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gale, qu'elle devient une partie de la hi-n-niia es" Et moi f- vons as,
religion ; la protéger contre limpatien-e sieaàmon tnc- aîro. aConu, VU
et le caprice des passions par la pins- Il! îr-- lisl-lui-eslhumaines, que
sance des lois les plns saints ; v atta- iepal-le ut la véi enii.Nmoje
cher des grâces que fxit!riqnue de gia- n'ai pas rencontr iut nwn <hi-min de
rante siècles avait moitlt-es noi-essaires. plus cruelles angoisses ! Que iir-, (11
et la fonder enfi a jmnais dans [tuiite, effet, dela lre'1*1111 enfant ? C'est là
l'indissolubilité, la sainteté. uic de Ccs douleurs que rien 1)îpise.

Comme, devant ces haules révéla. !ut Ruhl, dit lut Saiut', "i
tions, la frivolit hnaline parait liste îîe ventpar-tconsolée, paru, que sîs
rable ! Comme tiii goûlte.ù ri teue lumière, enfants lit' sont jlus. Jai vuides
cete girande parole de saint. Pa:- Le à qui latmo-t venait i'.'itlevci- 1111îVil-
mariage est lionioral!e el saint ; c'est uiifinit ; j'ai entendu soitiIllelen -
grandsaceret edsuts-Chi;st et en
son Eglie Oui, rar est limaWe de reenit lcmmaàluon 1 l
l'alliauine de jsus-Christ, époux im- ut-mon a. Il v a lsliîiîî.'S que

mortel des âmes, av-t- Eglise, la i i 'reJle puis i-'ii-ti--salisqulles rnie-
des aimes.liseillIencore, les yeux plini liilliiii'S,

Graud par la gr-âe- dit sacrement, le Ill toiu d'une hile qu'elles oui[ îctîl ucli'-
ma'iae est g-aId no-' par les teroirs puis dles aiitî'îs et de s .Al

qu'il impose. Car, j' le rpète, bl'homnîeCest îjiii vlan.,Ile cLe ir,îdans les (Ii-
esL grand plus encore par les devoirs trailles d'une i-e.i'!ie sais moi. quo
qui lui sont imposes. qui par les droits Dieu sait, tsais qui deme're'ilicoiso-
dont il est investi. Bourdaloue a suri- bl et à jataè- lbrisé; il leste là titi le-
les devoirs du mariag Jeux beaux ser-clii-c'îîeit ilui ne int se gîiîiici-bas,
lons, que je Vous ai dl(jà signîal's, queunplie que le temps mli l-inipoL

je vous signale encore; leur le'ture se- Qnesî-î-e ? te leai uelque chose'dl
rait pou- vous pleine d'enseignement. - qui, , - par 1<5
Quant à moi, je ne puis ici que V lf;iieiioie litate'.e'eit bien
doîner rapidement queique iidica-.< ls i' ie'ieîmeilleure.
tios; sans donc entrer dnps de dé. Quoil dechiiviiitceVis ei-
tails, j'appelle en particulier votre atteiî-titi(-'la mo-t iVii'î pox ! y îîîîto
ion sur trois veitus, qui vous sont abso- Elisalitît(de I lg- i d (-ili

lument nécessaires pour remplir tous apprend li (-lleSoi iti, lh(-
ces devoirs ; ces vertus sont : le dévoue- eliapi' i-tSe jt--iijtîautfonuIlleSoit
ment, la constance. la patience. palaiý. (os'it pari--qii'Y estIllus,

Et d'abord le divouîement : je le dis îiaissaulîc4inîiliui-i1.,
pas seulement l'amouri, dont le nm etisaeltue n 'i-tr 1
la chose out ét si souveint profan'si; jmot!-
dis le dévotiemet dans lamouir, d'voue- la Fle aiîiv il dutîChanaL l
nent sérieux, solid, durable ; qui roi. iuîi lirmitedil ori'tis. loq1
fermie ce qu'il y a de sacré, di 'vénéra- saint Fraiçois esalis vieitiluiai-

bA', de diin dans 'amoir ; dévou'ementt pî'ndre ia motîe soit epoiux, [ousse1e -
qui n'et pas l'amour pour soi et -ourI- Iliiles Plus toîi'hliis qui soien
un jour, avec l'oubli qutelquefos d is l.' d i soi sdunemtdiinv'f'iîe!
Vir s les plus essentiels, et des abaisse- i)iequi - sai '

menIs sans mestue ; mais dévotemen Et poi Htaî i iy ati 'p
et amonrliqui est l'abnégation, l'ininiola- il yailevîtus, plus il a di, hoili'

lon( de soi, dl- ses goûts, de ses désirs, dans l crétin1i10il, issi
de ses volontés, pour le bien de celuilliarationit'tîpénible à latdir'
qu'on aime : voilà le fondement vérita- hiute. Cistilà'ue î's grand'u-s du
hie de la vie comjugae, où se rencon- mariagitoy soirhfî!'la su pi-IIidi-
trent des douleurs et aussi des joies gît t" est daiis latSouffrance,

sals fin.'ch'etlà sut
Aver le dévouement il faut encore la îmantenant'achte, car votentre-

consitilee, ie oîstance immu qiable, î1uien sistt i joli gi 1 iiai
persever-e toujours, toijours : voilià la q'utoi- -î'tteîlinI paosî.
grainie vertt; et quat elle se rencon- le iitap! it giil dais ain-
tre dans une ûme, c'est une grande hies modèles di'esaintes fîin lies qui
àme. volssont olleits. OIt !îquellesloilles,
Mais ce n'est pas tout: et il faut'jii quel ls veuves laî ti a foî-nt''

que chose de plus; il ait la patiene. Je'ni! rapele que-M. Vill'maiî, dans
Avec cette mobiliti', e capie ldu œuri-ais Solibeautlivr-î'1k/oiî -
humain, il faut la patience (] ian la ions- /iennc (liiqQiu)ti siéel', cite,àitlaoit-
tance et le dévoîienIîîi'i t-air, il itst n- ig' ls ftnts tii'its unei lii

essaire ' le dite, l'hoiimiim et la femme parole titihi'îîi Lb;îiiirts .1ut lli-ii
sont imparfaits ! Le charme, l'enivr - de sa t Jeanî Avant
ment des premiersjours niu'a iu'n temps: peîîlnsoit mati àiviiigý ais, î-îttî'jeiil
il faut au bonheur douestie nueen mm' se voua à la t lit viivae
base moins mobile; il faal quii'aul s'ml - ti- econsaci-eit( entii-t à l''dit-
ment fugitif s'ajoute l'inmuable devoir; catiotde'sou fils. Qatd Lihaiis Pap-
il faut en d'autres termites la patience ; [rit, il joignitli litis' i
sanis la patience, l'homme et la fimme Née et s'écria, dais untseîtmeîîîd'a
étant ce qu'ils soit, la malaise bi'ntôt se met-tme causée'pal 'impitsoaii
produit, le dégoùt arrive, le caprim le jiganisnv'àiimiter-di! pareils tévoilis-
suit, et alors tout court risque de s iva- utims: e femmes ilva iîiar
nouir dans les misères saits noum. ces clii-étiiis!r Saite'Hélène, sainte

Et savez-vous, Meslais., ce qui saiu Clotilde, saimte lb de loitligaL
vegarde le plus cette constance, ce-tte saimie Elisahcth de Hotgrie, sainte
patLielnce dats l'amour et le dev-oute- Jiaii' de Chattal) la baronne îe Tîto-
mient ? C'est la parfaite idélité ; e-t ce-(!ls, Mini'Acaie, et haut.e
qui, ai contraire. en it la ruiiii'e cir-sont, là d'admitales modèles pout- voit,
taile ? Ces; 'mifidélite. Ah !si hi' devoir- M'sdames. Bieue,îpluieurs ai'ii
vous pèse, si une alection étrangeire etlés"ile t ',''Musquli-lleut
coutable se glisse au liu et place de elessntsrut d'a-'atus domns-
l'allection priomise et jur-e, que voulez-iiques'. el cesm sont les pi-; so-
vouis qui subsiste ? Suir quoi appuyer lit lies; elles font encore la gloire des
patience et la constance? C'est la base princesses et desri'es.

mlme qui fait défbut : tout s'écroule. Vilà les qiîq'e Isnees que je
Alors, cette douce vie conjugalei oùtvoulais, ceîmatin, vots présenter'suru'
Dieu avait voilIt placer le plus pur et le granusit.
plus sûr bonheur ei l'homiume dvient tîun Je mo'i-pmcii'ais, &atieni
joug que le caprice et la passion cher- , di'lie pas ajonti'u-uinmot ; il istii'-
cheIt à secouer. Mais le capriie et la t-essaiie, poîu,'expliqmel-enisa juste'ina-
passion, qu'est-ce que c'est ? llhusions muiece i ie vous iisaisitoînî -t
d'une heure, qu'attendent d'inévitables iaiiq en, dais la natit latti-
et cruels désenchantements. Bénissez iouI u'CIdus gmatillue leturiage
Dieu de n'avoir poi n t posé la félicité ihrtin. Sauisrtacer ci t te parole.
humaine su ile baSe aussi croulante,;litisens oieIl'a iiitendue i-t on vous
sur- ce sable mouvant, mais su- le devoir- avez dûila compreneje dois uéalî -

et la velti, fondementt solide, roc iit->mois-ajouIttqu'ilya uequ'chose iut
imuable. îoîe au-d'ssus : c'estli u 'di

Jai dit enl'in que le mariage est grand àéu-Cl-t; Puis au9ila siutvirg-
par les souiifrances qui s'y rencontrent. iiité. Jésus-Christ et saint Paul le di'-
Je vous ai cité déjà cette parole de Fé- iai d'une manière formelle. Saintt
neloi : " Il n'y a pas dans toute l'hui- Pat! dit que la -igutC est un état
manité de douleurs pus cruelles que meilleur," c'est-à-diî-e phuts Parfait, Plus
celles qui sont préparées pat- les pluis 'xcelle t eut soi ; et Notre-S!'igdiru, uel

- ce n'est pas là salis doute la voit- 'h- de iltuii iii îil'-;u1 [tu-'i'iit e jiî'0ipil.'
iOls. Ili ttil et' <(liti phis grati uiolîe-q-. î1iiuuîi'isi iiiS i lui uii à l1i aiili'e i'
litais qu' l il l l Sill c' llii oli u i . ii. 'i toits
i'i les tnî'illes poli- 'îlttlltilî'e <'t tilt \''luii'z Phi' lit vo-i-z il'1 l(P )i-'ititut.

li'lu il il 'l .illi viill 'il' 'o li iltu i d-em*& I?
S- luit'- t-s. li'li. r O lii-e î17.' e / zIV01107t
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d'ini. e ritu.iuut: vlit%, uit-el titi' ;t:i
'illi<l l 1 ; vol'%iu. t uth . l t i uit
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tli .elli liumets--SIaiprh ut'l-irNI-.i t-u il-
Teslamlent l Vre .l--l'u rilpin.111 parmi l"s I-viotl I

is. Ett in-entin so-ralit-il aur !n t

c -- p i' - J iet Iall'llhnt eil 1 'u l ': t Aici i N tder 'î.-SIulm1m

-uit ur.ii re' ut-s P'iî »m- N îe.,t-c.. m-as tin.. - tii a ii îeiit tutah i ît-iu
ans sa grauli-lur, si ni, sa nu iu-et s t' 1li i '-1til

hienbtuIiit, sa juit;ie . l'hoinu sthans sa faiht!--ssl.- ;î-hiuui-lii- î-oî'î
sa m isère, s' inti-élitis -i t' b- 'soi g i a ili i
scoIirs d1s c-soi tCreat'-ur, gilc en i'ist i" cara èrh

Il manquait unc .Iitiii, mtiu ii-cl in'I rstin l
portative, contint awie1 "'' l xi. t:lla-in etl a.itr; lue.t ;Ill lis ci i 11 u i- ;lu g-irl-- tîlîli'-

lion raitiçIaisi> oite ilu i ti c lncu i- 1titi' i tîIli ib i t1 w 4 1t
sainnent "iî'ii.ten ues purn uel' ntl r'l ' tat1.\iiiuu<lr des"pis
passa;gs o ûr tï't r.-' * facile.us tte.

C'est le bcutquel'on a à ch.rbo ò at<ti fi r e-
pjubliant' celtu h l liti'a )ql o t i t rtOfli t ,- i li i 11 A i-
prnntée à l Bible t-- 1 M1 id cii c-. tl'A'bh ieu- 'Al , lattsiehleilidi i i i-

quli. par labfl e approbo/fion edont selle s t ool
prés.-Il e tout..tpem .ra ra; it 1i.•.4
li evolunm" se pm:r tI- Cantiques de

Laudes --t iuiie Table liturgique c i'-uun.i
ti ull i t- p o i t 'td irig til ti t s lc i -
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M[I N l i\ I.p; i l e îi: ir ii l-ut -,un

i ; i lei 'hi u -î-l -- ni i- i'l i t p u is il

spav ili-e l i :.1 i r i1 le l oleur . , -t

ilav i l it0f 1 l;rereib-; l. n hIr.
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PREFA E M. l- llia tVdlflloli:l;IIý lte, i d ii \;ilt
:lu1IioIrelnious r yI ;i lelaibs la,

dîîîuî' il il : lîl 'illî' t il :l, u er-l-
Iu ii llsaint lilar a îioit il isii l-l- u ll i ii'e il: i- uli

I' C'uirva-x, l .:til s 'i i l a 1.1111v. li'sD itMe1 :' 1 |i .ri'.-

men t li l ii'i'cAw i ei n u'ontlais iîiiI i; i ii iîî t-
-patioîtl s oi vih i-,u lît î ' - 'itf [i i xc1i) ot clr iabll: ;l;oti1 leu. i-t

Il liii si'nila v (v., moi'îhuc ds nt- ivu-" lu l'îu iI

(agds '.anisi l ii oiv m e s d n l

les [luts l-oitvrii nt hi-sîolli s et l-s val- l -s-u at s lls '-.i sitetil ionl ol ill.
lées. 'rois lu-s t'uuugs ild-la ssou-i/-té( l oniagciolis î't ; liu 111ci saîinut

-oiivaii-t t 'Iufowlns Irbits bi-od(s dri'ulîiul. t": u iî de ' utviieont l: lisloi.

' optleu ,taillonusdIllmisè'ru', soutane 1 i dbits u ' :i c i-hi. hil s
ltu prêtre, froc' dut inoii', sari-aiiti<lt la rui-nliItp ' lut~~î~ ? Si luos 'iii-

luaysai. iiiioimidit solîdat ; et lahout 'se t 't i apIli ·'p r;uuiissaiii-' d le
hâtait, toijoupluts omhreuse, commemoru îl r d( ommeA i iun ar.-'s lix-

lli' au-m e ii'evahisse -s ; elle a--ouî- seýpt:its, se u-o ivvet u i l; lams toe s
mait se merinlielamîc cess'e comme- les l<e ci-ui i uout-h- s!t ri iulb.nshe .i' <'t

vagtues de la mer pue polisse iti "euit so iportri't utdans tonttis les ciutli-e~
impétuteux ; elle pr-essait vers le saint Bianunissornsl-s, iliiisiolus t ie ducmam-

mniastè-re comme pou r donner l'assaut t(lJoui).; à la puir - i dranité l
à ses mitrailles. Et Bernarud, haletant i ' le let rt ieu'.

d'étonnement et de joie, tendait les i-as, ,ais Il'Egis' --ii'st p¡ilt oiblieuse et
la patrie iie Vot puintil t l'tre


